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de son caractère temporel pour fina-
lement la réinventer sur des bases
théoriques solides.
De par sa qualité et son acuité,
Twenty-First-Century Peace Operations
pourrait devenir d’ici peu une réfé-
rence théorique et académique in-
contournable sur le sujet. Les diffé-
rentes contributions y sont agencées
harmonieusement, afin de faire de
cet ouvrage collectif un ensemble très
cohérent. La lecture en est facile est
s’adresse à tous les types de publics.
La portion théorique met en perspec-
tive les différents concepts et expose
clairement le développement des
opérations de paix durant les cin-
quante dernières années.
Richard GARON
Doctorant, Département de science politique et
Programme Paix et sécurité internationales, HEI
Université Laval, Québec
Transatlantic Relations at Stake.
Aspects of NATO, 1956-1972.
NUENLIST, Christian et Anna LOCHER
(dir.). Zurich, Center for Security Studies,
2006, 257 p.
Ce livre étudie une période his-
torique d’une crise interne particu-
lière qui a secoué l’OTAN au cours des
années 60. Le recours à l’analyse de
cette phase de turbulence dans les
relations transatlantiques offre une
perspective historique nécessaire
pour comprendre la transformation
fonctionnelle de l’OTAN amorcée de-
puis la fin de la Guerre froide, d’une
organisation de défense collective à
une organisation de sécurité collec-
tive. Il est ainsi possible  d’évaluer – à
la lumière de données historiques –
la pertinence de la thèse de la « fin de
l’atlantisme », avancée par certains
spécialistes depuis le 11 septembre
2001 dans le sens où les rivalités en-
tre les Alliés ne sont pas nouvelles et
ne sont pas plus graves que celles de
la période abordée par ce livre.
Produit d’un colloque scientifi-
que organisé du 26 au 28 août 2004
par le Centre for Security Studies de
Zurich, l’ouvrage collectif s’adresse
aux spécialistes en relations interna-
tionales. La perspective historique
adoptée fait le lien entre le passé et le
présent pour comprendre l’avenir de
l’OTAN. Nuenlist et Locher signent
une introduction dans laquelle ils
rappellent que l’OTAN – créée en 1949
sous la menace expansionniste de
l’URSS – a été ébranlé dès le début des
années 1950 par plusieurs événe-
ments politiques mettant en cause la
cohésion entre ses membres et sa rai-
son d’être. Les auteurs soulignent la
fragilité de la détente dans les rela-
tions Est-Ouest après la mort de Sta-
line, le lancement du Spoutnik en
octobre 1957 par l’Union soviétique,
l’attitude vis-à-vis des conflits hors de
la zone euro-atlantique, notamment
la guerre de Corée (1950-1953), la
guerre d’Indochine (1946-1954) et la
crise de Suez en 1956, ces événe-
ments constituant les grands titres de
la première période difficile de l’his-
toire des relations transatlantiques.
C’est dans ce contexte que s’inscrivait
le rapport des « Trois sages » en 1956
sur les mesures à prendre pour amé-
liorer la coopération entre les pays de
l’OTAN dans les domaines non militai-
res et pour accroître l’unité au sein de
la Communauté Atlantique.
Le livre rassemble dix contribu-
tions divisées en trois parties. La pre-
mière partie expose les grandes ques-
tions des rivalités entre Européens et
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Américains. Ralph Dietl fait le point
sur la politique de coopération des
pays européens en matière de sécu-
rité de 1945 à 1964 en soulignant le
lien étroit qui existe entre le proces-
sus d’intégration européenne et la
réforme de l’OTAN. Il conclut que les
tentatives de faire de l’Europe une
Third Force ont empêché l’émergence
d’une identité européenne de dé-
fense. Ine Megens focalise son analyse
sur la politique transatlantique d’in-
terdépendance entre pratique et
discours à la suite du sommet de
l’OTAN en décembre 1957. Megens
note que, pour la première fois, les
Alliés décident d’organiser un som-
met au niveau des chefs d’État et de
gouvernement afin de montrer claire-
ment l’unité de l’Alliance en réponse
au lancement du Spoutnik, le pre-
mier satellite spatial soviétique.
Cependant, l’auteur précise que la
non-application des décisions issues
de ce sommet historique est due à
une panoplie de facteurs, notamment
l’absence d’un charisme dans la per-
sonnalité du secrétaire général, le
peu d’autorité de l’OTAN et de ses
commandants militaires ainsi que le
fait que son Groupe permanent dou-
tait de l’utilité des plans militaires
adoptés. De son côté, Bruno Thoss
examine les impacts de la crise de
Berlin (1958-1962) sur le consensus
au sein de l’OTAN et explique com-
ment les trois grandes puissances at-
lantiques, les États-Unis, la France et
la Grande-Bretagne, n’ont informé
les autres 12 membres qu’après la fin
de leurs consultations sur la question
de Berlin.
La deuxième partie traite de dif-
férents thèmes portant sur le contrôle
d’armement, la détente est-ouest et
l’attitude de de Gaulle envers l’OTAN.
David Tal signe un article examinant
ce qu’il appelle le NATO factor dans le
ralentissement de la conclusion du
Traité de non-prolifération en 1968.
Mary Halloran présente un point de
vue nord-américain en abordant la
politique de défense du Canada au
cours de la période de Pierre Elliott
Trudeau ; celui-ci a en effet décidé
dès son arrivée au pouvoir de dimi-
nuer le budget consacré à la défense
et de réduire de moitié la contribu-
tion militaire du Canada au sein de
l’OTAN. L’auteure rappelle que Tru-
deau a même proposé de retirer le
pays de l’Alliance et démontre com-
ment cette nouvelle orientation dans
la politique du Canada a suscité des
doutes chez les Alliés quant à son en-
gagement envers la communauté
transatlantique. Sur le même sujet,
Robin Gendron traite des répercus-
sions de la montée du nationalisme
québécois au cours des années 1960
sur les relations du gouvernement
d’Ottawa avec ses alliés, particulière-
ment après la décision du général de
Gaulle en 1966 de se retirer de la
structure militaire de l’OTAN.
La troisième partie est consacrée
à l’étude du rôle de plusieurs person-
nalités dans l’histoire de l’OTAN.
Bruna Bagnato présente le quatrième
secrétaire général de l’OTAN, Manlio
Brosio (1897-1980), comme un arti-
san du consensus dans une période
particulièrement difficile pour l’uni-
té entre les Alliés. Dans la même
perspective, Vincent Dujardin étudie
le rôle du ministre belge des Affaires
étrangères, Pierre Harmel, lors de la
période de détente entre les deux
blocs, notamment du rapport qui
porte son nom, le « rapport Harmel »,
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et qui porte sur les futures tâches de
l’Alliance. L’auteur met également
l’accent sur l’intervention soviétique
à Prague en août 1968, et son ferme
appui à la CSCE de 1969 à 1973. En-
fin, l’article d’Oliver B. Hemmerle est
consacré à l’étude du rôle de l’ancien
chancelier allemand, Helmut Sch-
midt, dans la présentation de l’OTAN
aux Allemands de l’Ouest à travers
ses publications et son action au sein
du Parti social-démocrate. Selon
l’auteur, ce rôle a permis de promou-
voir le contrôle démocratique des for-
ces armées de l’OTAN et d’approfondir
le débat national sur la défense en
Allemagne occidentale.
Le livre se termine par les ré-
flexions de l’historien américain
Lawrence S. Kaplan sur les États-
Unis et l’OTAN dans les années 1960.
Kaplan traite de l’image ainsi que de
la perte de pouvoir des États-Unis au
cours de cette période en raison
essentiellement de la guerre du Viet-
nam. Mais cette perception de fai-
blesse, précise Kaplan, était plus psy-
chologique que militaire.
Cet ouvrage ne manquera pas
d’être utile à tous ceux qui, universi-
taires comme diplomates, s’interro-
gent sur la transformation de l’OTAN et
l’avenir de la communauté atlantique
de sécurité.
Brahim SAIDY
Département de science politique
Université du Québec à Montréal
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Hegemony or Empire ?
The Redefinition of US Power
under George W. Bush.
DAVID, Charles-Philippe et David
GRONDIN (dir.). Aldershot, Ashgate, 2006,
237 p.
En dépit de la dichotomie sug-
gérée par son titre, l’ouvrage dirigé
par Charles-Philippe David et David
Grondin n’a pas pour but de tran-
cher le débat en matière de qualifica-
tion de la puissance américaine dans
le contexte unipolaire actuel. S’atta-
chant à préciser et à remettre en ques-
tion les termes de ce débat, ainsi que
les points communs et divergences
entre les différents concepts utilisés,
l’ouvrage Hegemony or Empire n’en
reste cependant pas là. Car au-delà
des mots, l’étude vise à mieux com-
prendre la nature de la domination
américaine. Elle commence par abor-
der la question sous l’angle interne,
américain, avant de l’aborder sous
l’angle des implications internationa-
les ou régionales. Les différentes con-
tributions présentent deux points
communs : d’une part, la concentra-
tion de l’analyse sur la législature de
George W. Bush, et, d’autre part, une
mise en perspective avec les politi-
ques de ses prédécesseurs.
Dans une réflexion introductive
sur les termes du débat, Grondin
passe en revue les concepts et posi-
tions les plus incontournables en la
matière, tout en soulignant la com-
plexité de la discussion sur la nature
du pouvoir américain et l’importance
de ses aspects mythiques (excep-
tionnalisme, destinée manifeste,
